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Cœur d’artichaut


L’amour rend soit heureux soit malade. Dès que je l’ai revu, mon cœur à palpité, mes mains sont devenu moite, j’ai eu chaud comme une poussée de fièvre. Est-ce une maladie ? Si oui alors je suis atteint, très atteint, inguérissable. Il n’existe pas de bi ou trithérapie pour me guérir. Malgré mes bonnes résolutions je suis encore tombé dans son piège. Mon cerveau avait beau me lancer des alertes de danger, mon cœur à explosé dès que je l’ai revu. Son sourire radieux, ses yeux malicieux, ses paroles suaves, il m’a encore envouté. Il me rend sot, décérébré. J’ai fondu comme un adolescent à son premier amour. J’y ai cru de nouveau, j’ai voulu y croire. Il sait y faire. Je ne pouvais plus penser à rien d’autre qu’à LUI. J’ai essayé de l’ignorer, mais il était là, près de moi. Les jeux de séduction ont recommencé. J’ai de nouveau espéré. Il me surveille, m’épie. Il me sourit, les yeux plein de promesses muettes. Je me méfie. Mais mon cœur explose, je me rapproche de lui espérant qu’il assume enfin ses sentiments pour moi. Il s’éloigne me laissant pantois. Je rage de nouveau. De loin il m’observe et quand nos yeux se rencontrent, il me sourit puis détourne de nouveau le regard. Je désespère. Un prétendant s’approche de moi et commence sa parade. Mon tendre bourreau fonce sur nous, d’un geste tendre et affectueux il prend possession de ma taille, affirmant par là sa propriété sur mon cœur. Ses paroles tendres/amers averti l’intrus du danger imminent. Ses yeux assassins foudroient sur place l’impétueux dragueur malgré un sourire avenant. Je suis aux anges enfin ! L’infortuné exfutur ami parti, mon ange-démon m’abandonne sur place à mon désespoir de plus bel. Je rage ! Je fulmine ! J’ai des sanglots qui me montent à la gorge et que je ravale difficilement pour ne pas me couvrir de honte. Encore je le maudit, je me maudis. Je me jure de ne plus tomber dans son piège. Mais il est toujours là comme une araignée guettant sa proie prise dans sa toile d’amour. Je vais danser pour me frotter aux autres, pour le rendre jaloux. Il est toujours là faisant le vide autour de moi avec beaucoup de tact et d’intelligence. J’en profite pour tenter une approche. Il me sourit et s’éloigne, se pend au bras d’un autre garçon de son âge en me regardant. J’ai mal, j’ai si mal en cet instant que j’ai des envies de meurtres. Je rentre dans mon cocon comme un animal blessé. Là je laisse couler mes pleurs. Je suis à ramasser à la petite cuillère. Je suis cassé. Je sais que je dois arrêter. Mon cerveau me commande de ne plus le voir, de l’ignorer, de tourner la page, mais mon cœur se refuse à suivre ma tête. Fou que je suis. Je suis comme un drogué. Je suis addict à lui, à son sourire, à ses yeux charmeur, à ses promesses silencieuses, à ses mensonges gestuels, à son odeur excitante. Comme un toxico je suis accro à sa présence et dès qu’il n’est plus près de moi je suis en manque. Je deviens maso. Je suis malade de lui. Je veux guérir. Je veux suivre une détox de son amour tordu. Je veux devenir amnésique, être atteint d’Alzheimer, l’oublier. Je veux me réveiller demain matin sans souvenir de lui. Je veux être trépané afin de vivre libre, subir l’amputation de mon cœur malade d’amour pour ce garçon qui me rend si malheureux.


Je sais que je suis atteint, très atteint, malade incurable, inguérissable. Mon cœur d’artichaut ne m’appartient plus. Je sais que si je le revois je retomberai dans ses griffes, dans ses serres de vautour d’amour malgré mes nouvelles résolutions. Je vais devenir fou. A enfermer. Mais… je l’aime.





SOURIRE


Un sourire apparaît tout doucement sur mes lèvres, un peu amer.


J'aimerais que mon cœur cesse de se déchirer à chaque fois que je vois son sourire.


Et pourtant... Il ne fait que ça, sourire.


Il discute, rit, sourit, parce que c'est lui, parce que ce sourire fait partie de lui, ancré au plus profond.
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